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Exposition agricole 
à Roberval

La Société (l’Agriculture du comté de Roberval tien­
dra son exposition agricole annuelle, les 25, 26, 27, 28 et 
29 août, à Roberval.

L’exposition de Roberval devrait connaître beaucoup 
de succès cette année. Deux mille dollars sont offerts en 
prix.

Des travaux importants seront entrepris au parc, ces 
jours-ci en vue de cette exposition. Les directeurs de la 
Société d’Agriculture de Roberval, tiennent à ce que le 
terrain et les bâtisses soient vraiment attrayants pour ces 
journées qui attirent chaque année des milliers de person­
nes au parc de l’Exposition.

L’exposition de 1943, la 24e, sera un véritable succès 
sur toute la ligne, nous déclare M. J.-Edouard Boily, le 
dévoué secrétaire de la Société d’Agriculture.

En plus de l’exposition agricole proprement dite, qui 
joue un rôle très éducatif, il y aura des amusements très- 
variés, des programmes récréatifs pour tous les goûts.

Citadins et agriculteurs, trouveront donc profit, inté­
rêt et divertissement en se rendant au parc, les 25, 26, 27, 
28 et 29 août prochains.

En ces temps où l’agriculture est plus nécessaire que 
jamais, il convient que l'agriculteur soit à l'honneur au 
moins une fois l’an. Contribuons par notre présence à l’ex­
position à rendre hommage à l’indispensable artisan du 
sol.

Nous en reparlerons dans un prochain numéro.

Congrès d’étude des 
Affaires d’administration 
publique à St-Joseph 
d’Alma, les 13, 14 
et 15 août

UKE UNION DES 
CAISSES POPULAIRES

Une union re; 
ses populaires

ionale des cais- 
des comtés de 

Chicoutimi, Lac-Saint-Jcan et 
Roberval a été fondée dimanche, 
le 1er août, à St-Jérôme, sous 
le nom de les “Caisses Populai­
res Desjardins du diocèse de 
Chicoutimi", avec siège social a 
Chicoutimi. Cette fondation a 
été faite au cours d'un congrès 
régional gui groupait des délé­
gués de 4l caisses _ _
remarquait tout particulière­
ment la présence de 1 hon. 1L- 
Cyrille Vaillancourt, président 
des Caisses populaires et conseil­
ler législatif. M. le notaire J.-A. 
Plourde. de Saint-Jérôme, a été 
élu président de la fédération 
régionale. M. Auguste 1 rem- 
blay, de Port-Alfred, vice-pre­
sident, M. Paul Simard, de St- 
Jérôme, secrétaire-gérant. M 
Alphonse Saulnier, de Chicouti­
mi, a été nommé président du 
comité de surveillance.

-------- o---------

VIOLENT GRADE 
A K8RMAR2ÎN

ENTREPOT 
FRIËORIFIPE 
A CHAMBORD

A une grande assemblée d’en­
viron -100 cultivateurs tenue 
lundi soir, le 2 courant, à Ro­
berval, sous la présidence de M. 
Antoine Riverin, président de 
la Halle de Vente du Lac-Saint- 
Jean, il a été décidé unanime­
ment (pie l’entrepôt frigorifique 
pour lequel un permis a été ob­
tenu sera construit a Cham­
bord. Cet entrepôt sera pour 
toute la région du Lac-Saint- 
Jean.

UN AVlÔNDSmE LAC 
A ST-GEDEON

Un aviateur du camp de Pa- 
gotvillc, a trouvé une mort tra­
gique, lundi, le 2 août dernier, 
alors que son appareil tomba 
dans lac St-Jean, à un mille du 
quai environ, des Iles et de l'Ho- 
tellerie pour 'touristes de M. G. 
Lindsay,.

L’avion, au dire des témoins, 
a fait explosion immédiatement 
avant de tomber à l’eau. On dit 
qu’à cet endroit la profondeur 
du Lac St-Jean est de quelque 
35 à 40 pieds.

NGMINATÏOÎS
ECCLESIASTIQUES

Le soir du 2 août dernier, Li­
ne grosse tempête, fit subir à 
plusieurs familles de N or ma n- 
din des pertes considérables, 7 
granges se sont etfrondées en 
un rien de temps. Mentionnons 
entr’autres les suivantes: Gran­
ge appartenant à M. Isidore 
Savard, village; grange de MM 
Joseph Girard, Gérard Remil- 

i lard, Roland Laliberté, Conrad 
Fortin... et quelques autres 

ot auquel on | tous de la paroisse.
On n: us dit que chez M. R 

Laliberté, la maison a aussi dé­
rangé de plusieurs pouces. A 
plusieurs endroits du linge, st 
trouvant sur des cordes à sé­
cher, été emporté par le vent; 
une dizaine de poteaux ont été 
écrasés sous la violence du vent.

On comprend qu’en pleine pé­
riode de fenaison, ces dégât.- 
sont de nature à désorganise! 
et à retarder beaucoup les fa­
milles éprouvées. Les conseils 
municipaux, du village et de la 
paroisse, s’occupent de remédie) 
à ces malheurs.

FÏÂNciTÏLËS
Dimanche dernier ont eu lieu 

à Montréal, les fiançailles du 
Docteur Jules Thibault, Chirur­
gien-Dentiste, fils du Notaire 
et de Madame J.-A. Thibault 
de Roberval, avec Aille Jeanne- 
d’Arc Valois, fille do M. et Mme 
Victor Valois, décédés, de 
Montréal.

Comme publié dans les deux derniers numéros de ce 
journal, l’Association des Secrétaires-trésoriers de la sec­
tion du Lac St-Jean, tiendra un grand congrès d'étude à St- 

1 Joseph d’Alma, les 13, 14 et 15 août prochain.
Ce congrès, pour la première fois inauguré dans la 

province, sera sous la présidence de Mtre Emile Morin, 
sous-ministre des Affaires Munr.cipales et plusieurs con­
férenciers y adresseront la parole.

L’ouverture officielle sera faite par M. le maire de la 
ville d’Alma, qui viendra souhaiter la bienvenue aux con­
gressistes.

En ma qualité de président de l’Associât:on des Se­
crétaires-Trésoriers de la section du Lac St-Jean, il me 
fait plaisir d’inviter à ces séances d’étude, non seulement 
les secrétaires-trésoriers et les officiers munie paux et sco­
laires de cette section, mais aussi ceux des comtés de Chi­
coutimi et Roberval et toutes personnes ayant intérêt à 
l’administration de la chose publique.

Les séances de vendredi et samedi seront surtout poul­
ies secrétaires-trésoriers et les quelques officiers qui pour­
ront y assister; mais la séance de dimanche après-midi se­
ra consacrée aux maires, conseillers municipaux et com­
missaires d’écoles et tous ceux qui s intéressent a 1 admi­
nistration de la chose publique.

Il est indéniable que les officiers municipaux et scolai­
res ont besoin de se renseigner sur les. lois qui régissent les 
corps publics dont ils ont la direction lesquels subissent à 
chaque année des changements très importants.

Chacun dans son domaine, les conférenciers sont des 
experts et leurs renseignements contribueront a assurer 
le succès de l’administration de la chose publique.

C’est une occasion exceptionnelle pour les adminis- 
trateurs de prendre contact avec les officiers supérieurs et 
leur soumettre les problèmes auxquels ils ont à faire face.

Lorenzo LEM AY, président.

REUNIONS APICOLES 
ET HORTICOLES

Les 17, 13 et 19 prochains, 
des réunions apicoles et hortico­
les auront lieu dans le district 
no. 20, et en voici ntinéraire:

17: à 1 heure p.m., CHAM­
BORD, sur la ferme de M. Aimé 
Tremblay, en même temps que 
la 1 •_« journée agricole organisée 
par la Station Expérimentale;

A 7' -> heures p.m., N.-DAME 
DTIEBÉRTV1LLE, à la Salle 
du Courent, Conférences, dé­
monstrations et vues;

18: à l heure p.m., ST-PRI- 
ME, à la salle paroissiale et au 
rucher de M. Noel Taillon:

A 7 heures P. M.. FERME 
EXPERIMENTALE de NOR- 
MANDIN, Conférences et dé­
monstrations.

19: à 1 heure p,m.. P.AGOT- 
VILLE, il la salle du Collège et 
au rucher de M. Jules Bras­
sard ;

A 7 heures, P. M., ECOLE 
MOYENNE D'AGRICULTURE 
de CHICOUTIMI, Conférences. 
Démonstrations et vues.

Bureau de l’Agronome 
Régional.

NOTES SOCIALES

Funérailles de
M. Cléophas Grenier

à St-Félieien

LAC BOUCHET TE

NAISSANCE A 
ROBERVAL

A St-Jean de Brébcuf
M, et Mme Hervé Harvey 

née Annette Latvoie, font part à 
leurs parents et amis de la nais­
sance d’une fille, le 27 et bapti­
sée le 29 sous les prénoms de 
Mario, Andrée. Nicole. Parraii 
et marraine: M. et Mme lier 
ménégildc Harvey, oncle et tan 
te de l’enfant. Porteuse: Mll< 
Grasiella Potvin, cousine di 
l’enfant.

---------- o-----------

iLac Bouchette passe quelques 
jours de vacances à Jonquière,

-------- chez M. Joseph Moirissette.
MARIAGE ! —Mlle Carmen Tremblay,

Ces jours derniers fut béni le ainsi que la jeune Paule-Thérè- 
mariage de Mlle Yvette Gau- se Paradis sont retournées à 
dreault, fille de M. et Mme Ar- Arvida après quelques semaines 
Unir Gaudreault avec M. Léo- (ie vacances au Lac. 
pold Fortin, Ids de M. et Mme. —Mme Joseph Gaudreault. 
Georges Fortin. Pendant la cé- d’Aivida, ainsi que M. et Mme 
rémonie nuptiale, un magnifique ^ Oharles-1 lenri Larouehe font un

court séjiuur au Lac.
—Mme François Gaudreault, 

de Ha! Ha! Bay, ainsi que scs 
enfants Louisa, Cécile et Yvon- 
René, étaient en visite chez M. 
et Mme Aimé Gaudreault, der­
nièrement.

---------o--------

STE-ANNE DE 
CHICOUTIMI
NAISSANCE

M. et Mme François-Nil Du- 
perré, née Marie-Ange Gagnon 
font part à leurs parents et a 
mis de la naissance d’une fille 
baptisée le 3 août, sous les pré­
noms de Marie-Ange-Nicole 
Parrain et marraine: le Sergent- 
Major et Mme Ls-Philippe Du- 
perré, oncle et tante de l’en 
faut.

-------- o----- -—
SERVANTE DEMANDEE

Par décision de Son Exc. Mgr 
G. Melançon, évêque de ce dio­
cèse, M. l’abbé Frs-Joseph For­
tin a été nommé vicaire à la Ca- 
thédralo'dc Chicoutimi, en rem-, 
placement de 'M. l’abbé Ernest 
•Lévesque, au renos. M. l’abbé O- Servante demandée, couchan* 
mer Gencst, déjà aumônier des chez elle, et pour travail de ° 
Syndicats nationaux de l’Alu- heures du matin à 6 heures du 
minium, assumera en plus la Soir.
charge d’aumônier des Syndi- Mme GERARD MICHAUD 
cats nationaux de Chicoutimi. Roberval, Qué.

programme de chant fut exécu­
té par le Choeur des Enfants de 
Marie de la paroisse et Mlle I- 
rène Bergeron s’occupait de 
l'accompagnement! Après la 
messe les parents de la mariée 
donnèrent une réception. A cet­
te occasion assistaient les soeurs 
de la maiiée: .Mmes André Le- 
pine. d'Arvida et Adélard Mar­
tel, de Roberval, ainsi qu'un très 
grand nombre de parents et a- 
mis. Nous offrons nos meilleurs 
voeux de bonheur aux nouveaux 
époux qui demereuront au Lac 
Bouchette.
NAISSANCES

Un petit frère à Bernard, né 
le 25 juillet et baptisé le lende­
main sous les prénoms de Jo­
seph-Michel, fils de M. et Mme 
Raoul Pauulis, née Yvette Gau- 
dreault. Parrain et marraine 
M. et Mme Arthur Gaudreault. 
Porteuse: Mme Vve Léo Côté.

Joseph, Antoine, Paul, Yvon, 
enfant de M. et Mme Armand 
Côté, née Juliette Paradis. Par­
rain et marraine: M. et Mme 
Jean-Baptiste Paradis, grands 
parents de l’enfant.

Joseph, Jean, Marc, fils de M. 
et Mme Henri Julien, née Al- 
phonsine Paradis, baptisé le 1C 
août. Parrain: M. Antoine La- 
forest; marraine: Mlle Marie- 
Paule Julien.
DEPLACEMENTS

—MM. et Mmes Aimé Gau 
dreault, Henri Gaudreault, ain­
si (pie Mlle Jeannette Gau­
dreault, sont de retour d’un 
voyage à Dolbeau et Mistassini 
;ii ils ont visité leurs parents et 
amis.

—Mlles Rosita Ouellet et So 
lange Tremblay sont actuelle­
ment au Lac où elles visitent 
leurs nombreux parents après 
quoi elles retourneront à Kêno- 
gami.

—Mlles Yolande e,t Marie- 
Reine Lemieux, de Chicoutimi 
sont en promenade chez M. Pier 
ve Harvey

D’imposantes funérailles ont |.Mme Alfred Grenier, de Jon- 
été faites L* 5 août dernier, enjquière. 
l’église de Saint-Félicien, à M. i MESSES PRIVILEGIEES

TERRE ARABLE 
EN ANGLETERRE

La perte de terre arable en 
Angleterre par suite de Tins 
lallation de camps militaires et 
de manufactures est proportion­
nellement plus forte que réten­
due remise en culture en ces 
trois dernières années, sur ma­
récages et terres en friche 
D’autre part la production du 
sol est de 70 pour cent plus é 
levée qu’avant la guerre. 

-------- o--------
PEUR PROTEGER 
LES MOTEURS 
DE LA ROUILLE

—M. Raoul Paradis fait un 
séjour dans sa famille.

—Mlle Clémenco Fortin,

Pendant qu’on les transporte 
du lieu de leur fabrication sm 
tous les fronts du monde, il im­
porte de protéger les engins de 
guerre contre la rouille. Le ge’ 
de silice, une matière granuleu­
se qui ressemble au quartz, peut 
absorber 45't de son poids 
(l’eau et quand même vous pa­
raîtra sec. Elizabeth McKechnie 
décrit dans un article de l’Ova­
le C-I-L, numéro de juillet, l'u­
sage qu’on fait en temps de 
guerre de cet “absorbant arti­
cle”.

Le gel de silice emprisonné 
dans des petits sacs en coton 
est déposé à l’intérieur des em- 
paquetages hermétiques dont on 
recouvre les précieuses machi­
nes, tels les moteurs d’avions 
Son rôle est d’absorber l’humi­
dité, cause de la corrosion. Pai 
la couleur du gel de silice, on 
peut juger de son point de sa­
turation et le remplacer s’il le 

du faut.

—M. Raymond Boucher, de 
Jonquière, est venu à Roberval 
dimanche dernier.

—.Mlle Moïsettc Léveillé, de 
cette ville, est revenue d'une 
p: omenade à Shawinigan, che/ 
ses parents.

—Mme Alfred Léveillé, et ses 
trois enfants, de Shawinigan, 
sont actuellement en promena­
de à Roberval et Ste-Hedwidge, 
chez leurs parents.

—M. A. Fontaine, député fé­
déral de St-Hyacinthe, est ve­
nu visiter notre région cette se­
maine, accompagné de Mada­
me Fontaine. Ils ont fait le tra­
jet en automobile et par bateau 
du Saguenay.

—Le Capitaine-Abbé Jules 
Cimon, Aumônier-militaire à 
Victoria, Vancouver, est actuel­
lement de passage à Roberval, 
chez ses parents, M. et Mme 
Simon Cimon.

—Mlle Marcelle Couture, de 
Saint-Joseph d’Alma, est venue 
passer quelques jours à Rober­
val, l’invitée de Mlle Ghislaine 
Hamel.

—Mlle Aline Deschênes, de 
Saint-Joseph d’Alma était en 
promenade à Roberval, cette se­
maine, l’invitée de Mlle Pierret­
te Leclerc.

—Mme J.-G. Lamontagne, de 
Chicoutimi, ainsi que ses fils é- 
taient de passage à Rober&al, la 
semaine dernière, chez M. et 
Mme Cléophe Lavoie.

—M. et Mme Philippe Lavoie, 
de Chicoutimi, sont en prome­
nade à Roberval, chez leurs pa 
rents, M. et Mme Cléophe La 
voie.

—Le 2 août, M. Roland 
Brown et sa soeur Rachel, d’Ar- 
vida, étaient de passage à Ro 
berval, les invités de Mlles Car­
men Larcche, Gilberte Bradette 
et Lili Girard.

—M. et Mme Paul Légaré 
d’Aivida. étaient de passage û 
Roberval, dimanche dernier 
chez M. et Mme Moise Laroche 
Ils laissèrent leur Jeune fils 
Marc-André en promenade chez 
ces derniers.

—(Mlle Lili Girard, de Rober­
val. est allée en fin de semaine 
à Jonquière chez ses parents 
M. et Mme Chs-E. Harvey.

—Mlle Yolande Laroche, et 
son ami, M. Laurier Bélanger, 
d’Arvida, sont venus en fin de 
semaine chez M. et Mme Moise 
Laroche. Mlle Yolande y est de­
meurée une semaine a l’occa­
sion de ses vacances.

—,M. et Mme Geo.-P. Marcot­
te et leur fils Sylvère, de cette 
ville, sont actuellement en voya­
ge à Montréal.

—M. et Mme Edouard Bou- 
rassa et leur fillette, ainsi que 
Mme Georges Couture, de Lévis, 
s,-ut actuellement en promena­
de à Roberval chez Mme Théop. 
Leclerc et leurs autres pa­
rents.

Cléophas Grenier, époux de 
Dame Angelina Trottier, décé­
dé le 3 août, après une brève 
maladie, subie avec calme et ré­
signation.

Le défunt était avantageuse­
ment connu à Roberval, y ayant 
déjà demeuré plusieurs années.

A l’église, la levée du corps 
fut faite par M. l'abbé Jules 
Lamy, vicaire, et le service fut 
chanté par M. le Chanoine S. 
Bluteau, curé do la paroisse.

Les porteurs étaient: MM 
Albert Trottier, Alfred Morin 
J. Caslonguay et M. Maltais. M 
Marcellin Girard, portait lu 
croix.

La maison Grenier & Fils, a- 
vait la direction des funérailles.

Le défunt laisse pour pleurer 
sa perte, outre son épouse é- 
plorée, 1 tille, Mme Ladislas Gi­
rard, née Bernadette: 2 fils: 
Siméon, de La Tuque et Alfred 
de Jonquière; 1 gendre: M. L 
Girard, de Saint-Félicien; 2 
soeurs: Mme Vve Nap. Ther- 
rien, née Georgianna, de Qué­
bec et Mme Henri Laforge, née 
Marie-Louise, de La Tuque; 2 
frères: Joseph, de Québec, 
Louis, do Chicoutimi, et Alfred 
de St-Prime; ses beaux-frères: 
Henri et Joseph Trottier, de 
Roberval, Albert Trottier, d< 
Chicoutimi, Thomas Abel, di 
St-Jérôme, Joseph Dumas, de 
La Doré, Moise Laroche, de Ro­
berval. Ses belles-soeurs: Mmes 
Louis Grenier, Alfred Grenier 
Henri Trottier, Joseph Trottier 
Albert Trottier, Thomas Abel, 
Joseph Dumas; Moise Laroche 
Mme Vve Wilfrid Trottier, de 
St-Jose.) h d'Alma, Mlle Ernesti­
ne Trottier, de Chicoutimi. Lt 
défunt laisse aussi plusieurs ne­
veux et nièces, ainsi (pie plu- 
s i eu rs pet i ts-en fa n ts.

"Le Colon” offre à la famille 
éprouvée, ses plus sincères con­
doléances.

LISTE DE SYMPATHIES 
GRANDES MESSES 

M. et Mme L. Girard, Saint- 
Félicien; Mme Vve N. Therrien, 
Québec, M. et Mme Alfred Gre­
nier, de Saint-Prime, M. et Mme

MM. et Mmes Henri et Joseph 
Trottier, de Roberval; Mlle Er­
nestine Trottier, de Chicoutimi; 
Mme We Wif. Trottier, de Saint- 
Joseph d’Alma; M> et Mme Joa 
Dumas, de La Doré; M. et Mme 
Edm. Girard, La famille Thi- 

I vierge, de Saint-Félicien; Mlles 
'Jeanne d’Arc et Marthe Abel, 
de Chicoutimi; M. et Mme Al­
bert Eoisy, Québec; La famille 
Alfred Morin, M. et Mme Fran­
çois McNicoll, de Roberval.
BIL LETS D'A l'Fl LI ATI ON

Mme Vve Arthur Guimont; 
M. et Mme Arthur Bolduc, de 
Roberval.
BOUQUETS SPIRITUELS

M. et Mme Aurélien Grenier, 
de Saint-Prime; M. et Mme 
Marcellin Girard, de St-Féli- 
cien.
SYMPATHIES

La famille Henri Laforge, de 
La Tuque, Dr J.-M. Lévesque, 
Saint-Félicien, Mlle Brigitte A- 
bel, de Chicoutimi, M. Paul-E­
mile Grenier, de Québec, M. et 
Mme Jules Trottier, de Rober­
val.

Remerciements pour sympathies
Mme Vve Cléophas Grenier 

et sa famille remercient sincè­
rement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné des marques 
de sympathies, soit par offran­
de de messes, affiliation, bou­
quets spirituels ou sympathies.

BRSLimSÜCCËS
M. Michel Savard, B. A.,, ba­

chelier en pédagogie, Inspecteur 
d’écoles dans le district de Dol­
beau vient de terminer brillam­
ment un cours de trois ans d’é­
tudes en pédagogie à l’Univer- 
sité de Montréal.

Comme couronnement à ces 
études avancées, M. Savard se 
voit décerner la licence en pé­
dagogie et en psychologie expé­
rimentale de la Faculté de Pé­
dagogie de l’Université de 
Montréal.

Toutes nos félicitations à ce 
jeune inspecteur qui accomplit 
déjà une oeuvre remarquée dans

Paul Roy, de Québec; M. et notre région.

Grandes Courses
de Chevaux

A Roberval, le 15 août

«i

—Mme Georges Lévesque, de 
cette ville et son fils Georges- 
Henri, sont de retour, après a- 
voir accompli un voyage de cinq 
semaines à Montréal, Québec, 
Rimouski et Kamouraska.

—M. Narcisse Riel, de St-Frs 
de Sales est venu à Roberval 
par affaires, aujourd’hui.

Trois classes au programme 
ATTRACTION SPÉCIALE

Il y aura attraction spéciale sur un rond neutre entre 
Dominion Gratton, propriété d’Alphonse Fiola, de Jon­
quière et Stratwood Boy, propriété de Charles Maltais, de 
Saint-Joseph d’Alma.

Cette course sera pour un enjeu assez considérable. '
Les chevaux de Jonquière et d’Hébertville feront par­

tie du programme.
La course de poulains sera aussi très intéressante, 

car il y aura six partants, dont le fameux blond du Doc­
teur Bédard, de Roberval, qui se prépare à faire une lut­
te des plus serrés à ses adversaires.

Cette course sera la plus intéressante de la saison
----------------------- i

Entrée: 55c taxe comprise
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AU CANADA
Cette Semaine

Ces dernières années, il s’en 
est trouvé beaucoup pour dé­
plorer la tin de l’âge de l'artisan. 
Il est à peu près impossible, ont 
soutenu ces gens, de trouver un 
bon ébéniste, ou un bon menui­
sier, (gii que ce soit dont on puis­
se être parfaitement lier de van­
ter les oeuvres. L'âge de la ma­
chine a détruit l'initiative tout 
autant que le travail â la main.

En de telles circonstances, il 
est particulièrement intéressant 
de trouver une entreprise cana­
dienne offrant au public un pro­
duit fabriqué des plus moder­
nes et qui requiert une main- 
d'oeuvre d'artisans pour le con­
fectionner. Cette entreprise en­
tièrement canadienne, c'est Buil­
ding Products Limited dont L 
siège social est a Montréal, qui 
possède un meulin â Portneuf. 
des usines et des bureaux dans 
tout le pays. Au nombre de s. s 
produits, on remarque la tuile 
à plancher d’asphalte.

De ce produit une brochure 
publiée par la compagnie rap­
porte: “Les plus beaux bois 
font les plus beaux meubles 
quand ils sont confiés a un ébé­
niste qui est un véritable arti­
san du meuble. Parce que la tut-

[le d'Asphalte B. P. est, pour le 
| parquet, comparable aux plus 
| beaux bois dans l'ameublement 
cette compagnie insiste pont J que les travaux de posage de ces 
tuiles soient l'oeuvre d'entrepre- 

'neufs en plancher agréés pari 
j B. P. Ces artisans du plancher, 
j (pie l'on trouve dans les villes 
par tout le pays, sont de ces ex- 

■ pert s de leur métier".
Certains se souviendront sans 

doute des off ris remarquables; 
j tentés par les grandes entre-; 
i prises General Motors, avant la 
’ guerre, pour stimuler l’intérêt 
en faveur de l'artisanat, alors 

î qu'elles remettaient des réeom-! 
1 penses aux auteurs de voitures 
j fabriquées â la main. 11 ne se-j 
Irait pas possible, se demande- 
| t-on, que l’âge de la machinerie, 
en permettant à chacun de dis­
poser de plus de temps libre, de 
créer une véritable reprise des 

i travaux d'artisanat. Dans cette 
: résurection des travaux faits a 
la main, les Canadiens-1 ran- 
eais s,- sont taillés dans le passé 
une place des plus enviables et 

J il faut souhaiter intensément 
; de continuer dans cette voie: el- 
! le est l'oeuvre des privilégiés.

L’alimentation des
mères de famille

Le premier devoir d'une bon­
ne mère, c’est de mettre au 
monde des enfants jouissant 
d’une santé parfaite. Un des 
facteurs essentiels pour obtenir 
pareil résultat, c'est d'avoir une 
alimentation convenable que 
tout médecin de famille compé­
tent ne manque pas de prescri­
re â toute femme enceinte qui 
3e consulte. Au régime alimen-i 
taire, des habitudes régulières, 
de l'air pur et frais, un sommeil 
réparateur, de l'exercice, une é- 
Jimination régulière et le res­
pect des règles de propreté, tel-j 
les sont les prescriptions géné­
rales des hygiénistes pour me­
ner à bonne fin une grossesse 
heureuse.

Les techniciens du ministère | 
de la santé et du bien-être so-: 
cial de la province de Québec, 
sont â la disposition des mères 
de famille et donnent fréquem­
ment des conférences et dé-j 
monstrations publiques â ce su­
jet. Au cours du mois de mai.! 
nos hygiénistes ont fait 2031 
visites pré-natales et 1179 dé­
monstrations à domicile.

Les Unités Sanitaires recom­

mandent de suivre le l’rogram- 
me National île saine alimenta­
tion. Ce programme ayant été 
tracé par des experts en 
nutrition. convient parlaite- 
ment â la majorité des indivi­
dus. Toutefois, la femme encein­
te doit augmenter la quantité 
d'aliments essentiels qui sont: 
le lait, les légumes, les fruits et 
les céréales entières.

On pourra augmenter la con­
sommation du lait jusqu’à une 
pinte, en le faisant entrer dans 
la préparation des mets: sou-, 
pes au lait, sauces au lait, des-, 
serts au lait. etc.

Les légumes doivent compter; 
deux services par jour, â part 
des pommes de terre dont on! 
mangera une fois ou deux par 
j-ur, ayant soin de les faire cui-; 
re avec la pelure la plupart du ; 
temps. On donnera la préféren­
ce aux légumes jaunes, carottes, 
courges, navets jaunes, ainsi 
qu’aux feuilles comestibles. Ces S 
légumes peuvent être mangés j 
crus en salades. Ils conservent 
ainsi toute leur valeur nutritive 
naturelle.

Les fruits frais, en conserve'

ou secs doivent entrer dans l'a­
limentation quotidienne à rai­
son de deux services au moins 
et l'un de ces services doit être 
constitué de fruits citrins ou 
agrumes: oranges, citrons, pam­
plemousses quand il est itossi- 
ble de s'en procurer. Les toma­
tes fraîches ou en conserves 
peuvent remplacer ces fruits. 
Afin d'augmenter la consom­
mation de fruits, on peut les 
prendre comme desserts. Ils 
sont certes plus nutritifs que la 
plupart des au <"'s desserts et 
plus faciles de digestion que les 
pâtisseries.

Les céréales entières doivent 
aussi prendre place dans l’a­
limentation. Le Pain Vitamine 
B approuvé Canada, par le fait 
qu'il se rapproche davantage du 
pain de blé entier, doit être pré­
féré au Pain Blanc ordinaire 

, Le pain de blé entier et le pain 
I brun approuvé Canada, quand 
ils sont bien tolérés par le tube 

! digestif, valent encore mieux. 
On devrait consommer chaque 

Ijour 4 â 6 tranches de l’un de 
; ces pains plus riches en vita­
mine B que le pain blanc ordi­
naire. En plus, afin d’assurer à 
l'organisme une quantité suffi­
sante de cette vitamine B il est 
important de consommer tous 
les jours un service. 4 onces au 

. moins, de ces céréales entières 
; telles que gruau d’avoine ou de 
| blé. ou encore de ces céréales 
toutes prêtes à manger, mais 
choisissant de préférence cel­
les qui sont à base de grains 

, entiers.
A.i uitez â ces aliments un 

oeuf par jour ou du moins 3 ou 
i 4 par semaine, puis un service 
| de viande ou de poisson par 
I jour. Evitez les fritures car elles 
j pourraient vous causer des en- 
I nuis.

La future maman doit éviter 
1 également les mets très épicés 
les viandes faisandées et na- 

I turellement les boissons alcoo- 
; liques. Faire usage de thé ou de 
j café n’est pas défendu, mais a- 
! vec la plus grande modération.

Enfin, la future maman doit 
penser que les aliments ne con­
tiennent pas de vitamine D né- 
cessaire â la formation des os 
et des dents de son enfant ain­
si qu’à la conservation de ses 

1 propres es et de ses propres 
dents. C’est pourquoi, en été 

I elle prendra des bains de so- 
1 leil. toujours avec prudence, et 
durant l’automne, l’hiver et le 

1 printemps, il lui faudra prendre 
de l'huile de foie de morue ou de 
flétan ou encore un substitut 
que son médecin pourra lui con­
seiller afin de ne pas manquer 
de cette vitamine essentielle.

La future maman a donc in­
térêt à suivre ce programme 
d'alimentation tout comme en 
temps normal et même davan­
tage parce qu’elle n’est plus 
seule en cause, l’enfant qu’elle 
porte comptant bien sur l’ali­
mentation de sa mère pour sc 
développer normalement et 
naître fort et robuste.

Les éditeurs canadiens du 
livre français s’organisent 

en association professionnelle
M. EUGENE ISS A LYS. DES EDITIONS BEAUCHEMIN ELU 

A LA PRESIDENCE

Un groupe d’éditeurs mont­
réalais du livre français, cons­
tatant la futilité de l'effort in­
dividuel pour faire face aux 
conditions exceptionnelles ré­
sultant de la guerre, s’était réu­
ni ces mois derniers en vue de 
coordonner les initiatives de 
l’édition et de prendre les 
moyens de diffuser le livre fran­
çais, tant au Canada qu'à l’é­
tranger.

I Ces éditeurs ont décidé de 
I faire bloc pour défendre leurs 
' intérêts souvent menacés pai 
une incompréhension des pro- 

! blêmes propres à leur commer- 
' ce.

Une réunion préliminaire a- 
1 vait lieu ces jours derniers au 
bureau de M. Ch. Holmes, si 
dévoué aux intérêts des édi­
teurs du livre français. Au 
cours de cette réunion on es­
quissait un programme d'ac­
tion et on élisait un bureau pro­
visoire composé comme suit: 
M. Eugène Issalys, président 
directeur dès Editions Beauche- 
min; M. Bernard Valiquette 
1er vice-président, directeur des 
Editions B. Valiquette; R.-P.-A 
Martin, 2e vice-président, di­
recteur des Editions Fides. M 
Ch. Holmes fut choisi comme

secrétaire du nouvel organisme.
La nouvelle association porte 

le nom de LIGUE DES EDI­
TEURS CANADIENS DU LI­
VRES FRANÇAIS, Secrétariat: 
294 ouest, rue Ste-Cathcrine 
Montréal.

On procède en ce moment à 
l’élaboration de statuts et règle­
ments, et des artistes-dessina­
teurs ont été priés de soumettre 
des esquisses d’emblèmes, dont 
l’un sera officiellement choisi.

Sitôt le travail préliminaire 
d’organisation terminé, les édi­
teurs de Montréal et de la pro­
vince de Québec, qui n’ont pas 
encore adhéré à ce nouvel orga­
nisme économique, seront invi­
tés à se joindre à leurs confrè­
res.

Nul doute que la Ligue des 
Editeurs Canadiens du Livre 
français est le point de départ 
d’une organisation dont les li­
braires-détaillants du pays reti­
reront de grands avantages.

Nul doute aussi que la Ligue 
des Editeurs va promouvoir la 
création de nombreuses biblio­
thèques à travers le Canada 
français.

Toutes communications se­
ront reçues avec intérêt au siè­
ge de la nouvelle société.

LE CONTROLE 
DES PRIX?

LES FEMMES ACTIVES ONT BESOIN 
D'UN BON TONIQUE...

Pilules Rouges par la poste: 
50c la boite ou 3, 51.25.

Quelle centra Jiction. diror-veue ! 
Activité veut dire r.anté! Les 
Lmmos actives se tiennent occupées 
du matin au soir. Scngc t-nn qu'elles 
sont debout, travaillant, remuant 
quinze ou sciro heures par jour, par­
fois ? 11 leur faut de la vie peur
résister à une pareille tâche quoti* 
dicnnement renouvelée. Comment 
pouvont-olles s'attendre à conserver 
leur force et leur santé ?

Dans nos filières, il y a des milliers 
et des millicrn de lettres do femmes 
disant que les bonnes P.ILULE3 
ROUGES les aident à demeurer fortes, 
alertes et gaies. Elles n'attendent 
pas d'être à bout; dès qu'elles so 
content fatiguées, elles prennent les 
bennes PILULES ROUGES qui font lo 
ccng richo et un sang riche, n'ost-co 
pas synonym© do force et de vl* 
gueur ?

Dana les cas do: faiblesse, manque 
d'appétit, fatigue, douleurs do dos. 
de rotr."-. périodes douloureuses ou 
Irrégulière s. troubles internes esson* 
ticl’-ment féminins (symptômes ou 
consequences do l'ANEMlE) los 
bennes PILULES ROUGES ont prouvé 
leur efficacité.

''. . . Après quelques années bien 
asziduo à ma boccgne. jo suis dovo* 
nue très épuisée. Jo manquais do 
sommeil, j'étais très nervouso ot à la 
moindre chose, j'avais dos palpita* 
lions de coeur et j'étais souvent 
poiiée à pleurer. Ma digestion so 
faisait très difücilomont . . . Jo m© 
décidai de prendre les PILULES 
RCU’GES. Dci les premières boitos. 
jo m'aperçus d'un changement. J'on 
ai fiit usago durant quelques mois ot 
Jo i.io cuis rc'.ablio . . ."

(Signé)—Kmo F. VILLENEUVE 
Coaticcok. P.Q.

pour les Femmes Pâles et Faibles

Cie Chimique FRANCO Américaine Limitée, 1568, rue St-DenL», MontréaL

“Le contrôle des prix? Ca 
n’existe pas! Tout a augmen­
té!”

Voilà la remarque qui nous 
écorche les oreilles tous les 
jours et qui tous les matins en­
combre les postes de Sa Majes­
té.

Il y a quelques jours, alors 
que nous entendions une dame, 
accompagnée de sa cuisinière, 
et de quelques paniers vides, 
énormes et surhumains, se plain­
dre de la sorte au marché By 
à Ottawa, nous lui demandâ­
mes: “Mais en fin de compte, 
qu’est-ce qui a tant augmenté 
que celà?” Et Madame de s’en­
gager. d’un ton de voix qui n’a­
vait pas besoin de microphone, 
dans une philippique de compa­
raisons des prix actuels avec 
les prix d’autrefois. Madame 
ponctuait ses arguments avec 
de coups de pouce bien placé 
dans les côtes et avait l’air de 
dire: “Passez-vous celà dans les 
dents pour voir s’il y a des 
noeuds.”

La grosse Madame n’avait 
oublié qu’une chose. C est qu el­
le comparait les prix d’août 
1943 avec ceux d’août 1939. De­
puis, il s’est i nssé quelque cho­
se dans notre univers. Nous a- 
vons eu la guerre.

Une guerre de quatre ans et 
les prix n’ont pas même aug­
menté de 20 pour cent.

Certains prix sont en hausse 
dans les denrées alimentaires. 
Les loyers n’ont pas bougé de­
puis octobre, 1941. Les vête­
ments, les carburants, l’électri­
cité ne coûtent presque pas plus 
cher que pendant la paix. Le 
lait est meilleur marché qu’a­
vant la guerre.

Où en serions-nous si le con- 
trô'e des prix n’avait pas été 
institué? Dans la mouise, com­
me en 1918.

Que les enguirlandeurs et les 
cyniques s’en donnent a coeui 
joie. Que les gros malins qui 
prétendent que rien n’a été ac­
compli pendant 18 mois se pour­
léchent les babines. Tout ce (fue 
nous avons à faire est de, leur 
rappeler ce qui s’est passé pen­
dant la première guerre mondia­
le. Sans le contrôle des prix, le 
pourlèchement des babines se­
rait une opération extra-sèche.

Il va sans dire qu’il n’y a rien 
à faire avec les ronchonneurs 
professionnels. Au Canada, nous 
savons que demain, à notre le­
ver, il y aura de la nourriture 
pour nos enfants. 11 est vrai 
qu’il nous faut présenter des 
coupons pour obtenir de la vian­
de, du sucre et du café.

En Angleterre, 1,000,000 de 
domiciles ont été détruits. La 
France, pays de la liberté s’est 
vu ravir la sienne. Dans toute 
l’Europe, les mères éplorées re­
gardent mourir de faim leurs 
enfants. En Russie, les femmes 
voient leurs époux et leurs fils 
pendus à des gibets iniAmants. 
Mais au Canada, il faut présen­
ter des coupons pour obtenir 
plus à manger pour une seule 
journée que les familles conti­
nentales européennes n’en oui 
pour une semaine.

Et à entendre les enguirlan­
deurs professionnels, nous, les 
Canadiens serions les seuls a 
souffrir de la guerre.

Hâtons-nous d’en rire, de peur 
d’être obligés d’en pleurer.

CABLOGRAMME

AU TRES HONORABLE 
W. CHURCHILL

Ottawa, ce 21 juillet 1943 
Lord Cranborne,
Chambre des Lords,
Londres, Angleterre.

Le temps ne me permettant 
pas de vous adresser une péti­
tion formelle, me serait-il per­
mis, à titre de membre de la 
Chambre des Communes du Ca­
nada. de vous soumettre respec­
tueusement ainsi qu’au Parle­
ment du Royaume-Uni, les con­
sidérations sui vantes :

1. QUE la résolution adoptée 
par les deux Chambres du Par­
lement Canadien suggérant un 
amendement à l’Acte de l’Amé­
rique britannique du Nord en 
vue de différer le rajustement 
de la présentation des provinces 
â la Chambre des Communes à 
la suite du dernier recensement 
décennal, a été fortement com­
battue à la Chambre des Com­
munes et au Sénat du Canada;

2. QUE le Premier Ministre 
de la Province de Québec, avec 
l’appui unanime des Membres 
de l’Assemblée Législative de 
Québec, a exprimé son opposi­
tion â la mesure dans une lettre 
au premier ministre du Cana­
da, lettre qui rellète l’opinion et 
les sentiments de la grande ma­
jorité des citoyens de la pro­
vince.

3. QUE l’amendement pro­
posé est tout particulièrement 
au détriment des intérêts de la 
province de Québec, et détruit 
la base de la représentation é- 
tàblie par notre Constitution.

4. QUE l’Acte de l’Amérique 
britannique du Nord a toujours 
été interprété, tant au Canada 
qu’en Grande-Bretagne, comme 
un compromis entre les provin­
ces, un pacte ou un traité qui m 
peut être modifié, du moins dans 
ses principes fondamentaux 
sans l’obtention au préalable du 
consentement de toutes les pro­
vinces ou parties’à l’entente. Le 
très honorable Winston Chur­
chill a lui-même exprimé à peu 
près la même opinion en 1907 
(Débats, Vol. 175-176).

5. QUE le pacte de la Confé 
dération Canadienne visait à 
pourvoir et pourvoyait île fait, à 
la garantie des droits minoritai­
res, droits que la mesure met en 
péril.

6. QU’on a soutenu que U 
Parlement du Royaume-Un' 
n’est uniquement requis et m 
peut (iue donner suite â une dé­
cision du Parlement fédéral ca­
nadien: mais je soumets, que 
même si cette interprétatior 
est exacte, l’autorité du Parle­
ment impérial n’a aucune ju­
risdiction pour enregistrer ur 
amendement à l’entente origi­
nelle, sans le consentement de 
toutes les parties contractan­
tes, en l’occurence les provin­
ces.

7. QU’à l’cuverture de la pré­
sente session, le discours du 
Trône annonçait que le gouver­
nement avait l’intention de pro­
céder au remaniement de In 
carte électorale en se basant stn 
le dernier recensement décen­
nal.

8. QUE bien plus tard, deux 
provinces suggérèrent l’ajour­
nement de ce rajustement et l’a­
mendement proposé comporte 
l’acceptation de cette sugges­
tion; mais l’opposition d’une

SUR LE BON PIED...chaque matin !

... Bien reposé, le cerveau 
lucide, frais et dispos pour 
une bonne journée. Cos) 
ainsi que, sans s'astreindre 
à un régime fatigant et 
pour une dépsnse insigni­
fiante chacun peut éprou­
ver cette sensation de bien- 
être et de vigueur en suiva 
PILULEO MORO.

un simple traitement de

Le surmenage est. on ce memon*, le iot commun 
de la plupart d'entre vous, messieurs. Vous vous levez 
fatigué, vos forces diminuent, vous perdez l'apprtit. 
vous éprouvez des douleurs do dos ou de reins dues 
à l'épuisement. N'hésitez pas. prenez les PILULES 
MORO; grâce à leurs effets tonifiants, l'organisme 
jouit toujours de sa pleine force.

Par la poste: 50c la boîte ou 3, S1.25.

Cio Chimique FRANCO Américaine Limitée. 1566. ruo S.-Denis. Montréal.

autre partie du pacte confédé­
ratif (Québec) ayant des droits 
égaux a été rejetée.

9. PAR CONSEQUENT, je 
soumets respectueusement qui 
les faits ci-énoncés. et d’autres 
raisons que le temps ne me per­
met pas d’exposer ici, mais qui 
sont notoires,- devraient être 

•considérées avec le plus grand 
-soin avant que le Parlement du 
Royaume-Uni ne s’arroge la 
jurisdiction et l’autorité poiu 
amender un pacte, un contrat 
ou un traité tel que l’Acte de 
l’Amérique britannique du Nord 
sans l’approbation de toutes les 
parties contractantes.

(Signé) P.-J.-A Cardin, C. P.

EXPORmiON DES 
POMMES DE TERRE

Commentant les nouvelles et 
articles de rédaction parus dans 
la presse au sujet de l’exporta­
tion des pommes de terre aux 
Etats-Unis, alors qu’il y a pénu­
rie au Canada, les autorités de 
l’administration des vivres â la 
Commission des Prix et du Com- 

imerce ont fait la déclaration 
suivante: “Une certaine quanti­
té de pommes de terre de semen­
ce certifiées ont été exportées 
aux Etats-Unis en ces derniers 
temps. On a fait ces exporta­
tions sur une faible échelle, à la 
suite d’une entente entre les 
gouvernements des deux pays 
Pour venir en aide aux produc­
teurs de pommes de terre de 
certains Etats américains, dont 
les semences avaient été entiè­
rement détruites à la suite d’i­
nondations.

LES COUPONS 
VALABLES EN AOUT

Les ménagères se rendront 
compte, en lisant les calendriers 
des rations du mois d’août pu­
bliés récemment, qu’il n’y a 
qu’un seul coupon dû pour le 
café, le thé cl le sucre pour tout 
le mois d’août. Qu’elles soient 
habitués à se servir de 2 coll­

ons tous les mois pour ces 
denrées rationnées, il n’y a pas 
lieu qu’elles s’alarment outre 
mesure. Avant la fin du présent 
mois, les citoyens canadiens en­
treront en possession de leur 
carnet de rations no. 3. Le cou­
pon no 14 dans ce nouveau car­
net deviendra valable le 2 sep­
tembre et donnera droit égale­
ment à un approvisionnement 
de deux semaines. Par la suite 
les coupons de sucre, de thé-

café deviendront valables par 
paire, comme pour les coupons 
du carnet de rations no. 2.

LES FGSSES~^ 
SEPTIQUES

Afin de conserver l’acier pour 
l’effort de guerre, la Commis­
sion des Prix et du Commerce 
vient d’émettre une nouvelle 
ordonnance qui entre en vi­
gueur aujourd’hui et qui dé­
fend l’em] loi de ce métal dans 
la fabrication des fosses septi­
ques. Dans la fabrication ou 
l’assemblage des fosses septi­
ques. le nouveau décret permet 
l’emploi de l’acier seulement 
comme pièces de renforcement 
et pour ce qui est des raccords 
d’arrivée et de sortie, du sy­
phon intérieur, des tubes de sy­
phon intérieur et du couvercle 
de trou d’homme.

QUI VEUT UN GARÇON?
On demande des parents a- 

doptifs de bonne éducation, so­
bres, religieux, charitables, pas 
trop pauvres, pas trop riches, 
mais fortement recommandés, 
pour élever chrétiennement et 
convenablement 460 garçons de 
zéro à six ans, totalement dé­
laissés.

La Crèche, 680, Chemin Ste- 
Foy, Québec.

Comme première démarche 
demandez le “Questionnaire des 
parents adoptifs” et consultez 
votre Curé.

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

De Dolheau pour Chicoutimi
3.40 a.m. tous les jours.

De Dolheau pour Québec 
5.55 p.m. tous les jours.

De Dolheau pour Chicoutimi 
4.10 p.m. les mardi, jeudi et sa­
medi.

De Roberval pour Chicoutimi 
5.26 a.m. tous les jours.
6.07 p.m. les mardi, jeudi et sa­
medi.

De Roberval pour Québec 
7.37 p.m. tous les jours.

De Roberval pour Dolheau 
7.25 a.m. tous les jours.
9.40 p.m. tous les jours.
9.58 a.m. les mardi, jeudi et sa­
medi.
Prenant effet le 25 avril 1943. 

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare, 

ROBERVAL

jULES-H. LECLERC
Syndic autorise de Faillites 

et Liquidateur
nURRAU:

, Rue Marco», ROBERVAL, P. Q.

I__________

!ïagnon & Frères de Roberval, Limitée
MANUFACTURIERS de PORTES et CHASSIS 

Propriétaires de Moulins à scie 
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE DE TOUTES SORTES 

LATTES, BARDEAUX, etc.

Commandes par la malle exéedées promptement
&M Paraëia, ROBERVAL, Qué. ,



LE COLON, LE 12 AOUT 1943
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Certes Professionnelles

GEORGES POTVIN, B.A., LL.L.
AVOCAT ET i'ROCUKEUB

ROHERVAL, — P. Qué,
Borearx en face du l'alais de Justice (EdlBee Mme J.-Eli. Fortia) 

Bureau à DOUiEAU: le Jeudi de chaque semaine.

, . / Bureau 250Telephone : (IU>sideRce 139

CYRILLE POTVIN, B.A., LL.L.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Substitut du Procureur-Général de la Province
ROBERVAL, P- Qué.

Bureau: Haut du magasin J.-E. Potvln

B ________ a 3Docteur ADRIEN PLANTE
s P E C 1 A L 1 s T E.:

YEUX, NEZ. GORGE, OREILLES

BUREAU: Hôtel-Dieu Sl-Michel, Roberval.
HEURES: 9 heures a. m. à fi heures |>. ni. Tous les Jours.

Le dimanche et le soir, sur demande au numéro suivant: 275 ^

___  ...
........  $

DOCTEUR HENRI P1NAULT |
(des llônilaiix de Chicago) y

MEDEClN-CHlRUKGlENMtAiHOLOGlSTE______________Q
-------------AttaciTTlTùtcl-TieuTTttu San^Uortum |

MEDECINE GENERALE
SPECIAUITES: Chirurgie générale W

Rayons X; Electro-therap.e £
r _ . Télénhone 104 - ROBERVAL, Que. %Ulvd. St-Joseph, - lelepmmc v

_____
-------------—|

Docteur PAUL BRASSARD
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-élève des Hôpitaux de Paris 
Spécialité: Chirurgie générale.

Attaché à riIôtcl-Dicu St-Michel de Roberval

......°*zbzï£Z«.Téléphone No. 290

Doeleur PAUL THIBAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Ex-Interne de la Clinique Roy-Rousseau 
lit de l'Hôpital St-Michel-Archange

TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
BUREAU: A sa résidence, ancienne propr.ete de 

M. le notaire Errol Lindsay.
, , Boite Postule 487

Telephone ^ •*
ROBERVAL, P. Q.

Docteur FERNAND LEMELIN
M ED ECIN -C H1RU RG IE N 

Ex-interne à La Miséricorde 
et résident de l'Hôpital de l'Enfant-Jesus 

BUREAU: En face du Château Roberval 

Tel. 310 ROBERVAL, P. Q.

ERON & BERGERON 

scats et Procureurs
OBERVAL, P. Q-

I1YDOLA GIRARD 

Avocat

iOBERVAL, P. Q.
un: Boulevard St-Joseph 

r DOLBEAU le VENDREDI

e semaine.

^OS.-ALFRED DION 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.
,u dans l’immeuble de M. Léonce
euque, N. P.

LEONCE LEVESQUE, Notaire 
B. A. LL. L. 

ROBERVAL, P. Q.

Bureau à DOLBEAU: le JEUDI dc 
chaque semaine.

ERROL LINDSAY 

Notaire
ROBERVAL, P. Q.

Docteur H.-D. BRASSARD 
Spécialité: CHIRURGIE 

CONSULTATIONS: Au bureau:
De: 8 à 9 hres n. m.;
1V4 à 5 hres p.m.; G à 8'/4 hres p.m 

A l’Hôtcl-Dieu de Roberval:
Tous les jours de 9 ù 12 lires a. m

— Téléphone 105 — 
ROBERVAls Qué.

HERVE HARVEY
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

Corbillard-Automobile 
3 Corbillard» - Vultures

Service d'Ainbuluncc 
Service d’Embauincur diplômé

Fournitures de Chambre mortuaire et Cercueils

Service Jour et Nuit 
Téléphone 880 Roberval, P. Q.

Aujourd'hui, ou 
devient aviateur
en fies peu de temps

La K.C.A.F. a encoure besoin d'hommes en 
bonne santé pour ses équipages aériens

II. y a place pour vous. Soyez du nombre des valeureux aviateurs 
de la R.C.A.IL qui combattent aujourd’hui sur plusieurs fronts.
On a besoin immédiatement de plus d’hommes pour presser 
l’attaque, bombarder l’ennemi et le forcer à capituler. Quel que 
soit votre emploi, ne manquez pas l’occarion de participer à 
cette grande et glorieuse aventure. C’est une chance unique.
Toute occupation, même le travail dans une usine de guerre, 
n’est plus aussi nécessaire que de se battre dans les airs. Cet appel 
s’adresse à tout jeune Canadien qui possède les aptitudes requises.

Âviorts et ésoles garantissent 
un eatïamemeïït ram&ie

Vous porterez l’uniforme dès votre enrôlement. Aucun r 
perte de temps! . . . l.’entr.d nemer.t gérerai commence 
sans retard. Des instructeurs expérimentés vous atten­
dent. Des avions rapides sont à votre disposition.

Si vous êtes bien portant, d’intelligence vive, âgé del'*1 
à 33 ans, vous êtes admissible. L’instruction prim re 
supérieure n’est pas indispensable.

y LES EQUIPAGES 
AERIENS 

ont besoin, pour 
entraînement 
immédiat, de 

PILOTES, 
NAVIGATEURS, 
BOMBARDIERS, 
MITRAILLEURS,
, , RADIO­

TELEGRAPHISTES 
^ (Mitrailleurs) ^

CORPS D’AVIATION ROYAL CANADIEN

CENTRES DE RECRUTEMENT SITUES dan. Ion principales vill,,» du Canada. Do» unités mobiles 
do rocrutcmont pensent rcgulièrcn.ont aux autres ondroitM.

VRAIMENT...
En France, on court au duel 

pour s’é'tre fait traiter de poli­
ticien. . . A ce compte, au Cana­
da, il ne resterait bientôt plus 
de députés et de journalistes..

A notre avis, le “short”, qui 
ne désavantage pas la femme, 
devient une horreur sur l'hom­
me dont il démasque la jambe 
d’ours... Il y a des soucis d’es­
thétique qui ne devraient ja­
mais remporter sur le con­
fort.

Donc, vendredi avant-midi 
20 août, rendez-vous des con­
frères au Manoir, à Drummond- 
ville, première étape du congrès 
annuel des hebdos. Espérons 
qu'il n’y aura pas de retarda­
taires... Le veau gras sera dé­
jà tué et il ne faudrait pas en 
perdre une goutte!

i bien déroutante, actuellement 
'pour l’électeur moyen, pour ce­
lui qui n’a pas pris sa licence en 

: la matière. Les candidats si I 
! multiplient avec les partis et le j 
; votant, perplexe, le gros crayon 
noir à la bouche, ne sait plus où 1 
faire sa croix. On sera incliné | 
Luit naturellement, à donner I 

'ses suflTages à l'homme plutôt 
! qu’au parti, au candidat ayant 
les meilleures capacités per- 

jsonnelles et paraissant le mieux 
j doué pour bien servir les inté­
rêts de ses commettants. Si ce­
la se produit, il y aura tendance, 
ensuite, à la réduction du nom­
bre des partis qui restent, som­
me toute, attentifs aux désidé- 
rata de l’électeur.

La guerre sera-t-elle encore 
bien longue? Devant les événe­
ments qui se précipitent, en 
Europe, il est permis d’espérer 
le contraire, à’ la grande joie de 
tous, sauf peut-être du monde 
des bureaucrates qui se sont re­
tranchés, à la faveur de la 
guerre, dans les ouvrages forti­
fiés de leurs boards et commis­
sions.’. L’armistice .venu, ceux- 
là seront probablement les plus 
difficiles à déloger. Car, il sera 
peut-être beaucoup plus ardu <b 
gagner l’après-guerre que 1; 
guerre elle-même.

La politique canadienne est

Nous relevons, par exemple 
dans “Social Planning for Ca­
nada” le passage suivant: “A- 
vec le contrôle de la finance, du 
transport et de l’énergie élec­
trique. l’Etat tient les rênes du 
pouvoir économique. L’expro­
priation des ressources natu­
relles lui apporte un a titre”'po­
sitif stratégique. 11 no s’agit 
pas de déposséder en bloc les 
cultivateurs actuels, mais de ne 
plus permettre que l’on cède les 
terres à des particuliers’’. No­
tons bien ceci: les gens do la 
C.C.F. se défendent de vouloir 
exproprier les agriculteurs ac­
tuels. mais i’s avouent ne pas 
accepter qu’à l'avenir on concè­
de d’autres terres à de simples 
individus. Cette déclaratior 
semble bien sp greffer parfaite­
ment à cette autre, inscrite à la 
page 52 de “Democracy Needs 
Socialism” et qui fait partie

d'une longue dissertation sur 
“les propositions fondamentales 
d’un programme socialisme.”

“L’agriculture, le commerce 
de détail, les industries vrai­
ment concurrencielles et le pe­
tit commerce resteront proba­
blement, quelque temps, pro­
priété privée, même si leur dis­
tribution est incorporée dans 
l'organisme national”.

“Quelque tempB”!!!! Cela 
veut dire, n’est-ce pas, pas tout 
le temps”?

VCCATSGN TARDIVE
La rareté des vivres fait pen­

ser bien du monde. A tel point 
que nous recevons presque tous 
les jours des gens de bureau, 
des hommes de profession, des 
hommes de. métier qui viennent 
s’enquérir des possibilités d'a­
cheter une terre, des chances 
de succès qu'ils y auraient.

Il en est un en particulier 
qui vient discuter de son pro­
jet avec nous assez, régulière­
ment. C’est un homme de chif­
fres. un comptable licencié, qui 
a quitté la campagne durant sa 
jeunesse. 11 a élevé à la ville li­
ne famille assez, nombreuse; cinq 
garçons et une fille. Commi 
tous les pères de famille con 
sciencieux. il voudrait bien pour­
voir à l’établissement de ses 
enfants. Mais chose singulière 
c’est vers l’agriculture qu’l’ 
voudrait surtout les diriger. Un 
de ses garçons est à faire ses é- 
tudes classiques; deux autres 
se sont spécialisés dans des mé­
tiers. Il constate cependant que

ses enfants ne recevront ja­
mais, où qu’ils étudient, une 
formation complète à moins 
qu’ils ne possèdent des connais­
sances suffisamment approfon­
dies du cycle des saisons, de la 
série des travaux à la campa­
gne, à partir des semences jus­
qu’à la récolte. 11 a l’intention 
d’envoyer un de ses enfants é- 
tudier à l’Ecole de Ste-Martine; 
de celui-là au moins, il entend 
faire un cultivateur.

Ce père de famille, âgé de 50 
ans, avec l’expérience qu’il a de 
la vie, ne conçoit pas qu’il puis­
se y avoir de sécurité ailleurs 
que sur une terre. Il projette 
même à son âge, d’abandonner 
son emploi et de prendre le che­
min des pays nouveaux avec 
toute sa famille. Tout récem­
ment, sentant le besoin de se 
reposer, il offrit ses services à 
un de ses amis, propriétaire 
d’une ferme dans les Cantons 
de l'Est, 11 est allé travailler 
aux foins durant toute une se­
maine. A son retour, il nous 
communiquait sa fierté de pou­
voir encore faire une journée 
d’homme.

Il a encore droit cette année 
à une semaine de vacance. 11 se 
propose d’aller la passer dans 
l'Abitibi afin de s’enquérir des 
possibilités de s’acheter une 
ferme à proximité soit d’Amos 
ou de La Sarre. Ainsi, dit-il, 
“mes deux plus vieux pour­
raient continuer à pratiquer 
leur métier dans ces villes nou­
velles; moi-même je pourrais 
faire un peu de comptabilité 
tout en m'occupant de la direc­
tion de la ferme et les autres 
feraient lentement leur appren­
tissage de l'agriculture. Ma fa­
mille, ainsi établie, serait assu­
rée de la sécurité pour plus 
tard”.

Tout homme qui a conservé 
le sens de la vie sent le besoin 
de se rapprocher de la nature, 
d’en rapprocher surtout ses en­
fants. s'il veut les doter d’uiu 
saine éducation, du sens de la 
beauté.

C.-E. Coulure.

LES ARTICLES 
DE POTERIE 
DE PORCELAINE

du Commerce fixent pour^ lea 
fabricants les prix de différen­
tes espèces de poterie, l’usage 
de la pigmention eu 1a colora­
tion de base et l’application du 
vernis. Emises par l'administra­
teur des articles divers, ces or­
donnances entrées en vigueur 
au 31 juillet abrogent une or­
donnance antérieure qui stan­
dardisait et simplifiait la fabri­
cation de toutes les espèces de 
poterie.

USBÜTTflGE 
DES ANIMAUX

La Commission des Prix et du 
Commerce annonce aujourd hui 
que, au cours des mois de juin, 
de juillet et d’aoùt, présents et 

! futurs, les détenteurs de permis 
j d’abattage n’auront pas le droit 
j de tuer de l’agneau sur pattes 
j pesant moins de 75 livres. Il est 
' également défendu de tuer a 
n’importe quel moment de l’an­
née des porcs sur pattes pesant 
moins de 100 livres.

LE VEAU
- -, ~y-7

La Commission des Prix et du 
Commerce annonce aujourd’hui 
qu elle défend, dans toutes les 
parties du Canada, la vente du 
veau qui n’est pas mangeable. 
La nouvelle ordonnance, qui en­
tre en vigueur immédiatement, 
défend la vente de toutes les 
carcasses de veau lorsque ce 
veau est âgé de moins de trois 
semaines. Elle défend également 
la vente du veau, qui d’après les 
dispositions de l’ordonnance 
n’est pas comestible.

LAGNEAU --
DU PRINTEMPS

Trois nouvelles ordonnances 
de la Commission des Prix et

Les détaillants qui ont on ma­
in ou en transit de l’agneau 

du printemps, acheté a des prix 
oins élevés que ceux déterminés 
nar la nouvelle ordonnance de la 
Commission des Prix et du 
C mmerce, fixant des prix ma­
xima pour ce produit, auront la 
permission de vendre cet agneau 
>n se basant sur leur prix de re­
vient jusqu'à la fermeture des 
maisons d’affaires, le samedi, 
fU juillet.

ga

ÉLIMINEZ LES POISONS...
Votre système constipé vous 

rend un mauvais service. Il vous 
fait paraître inférieure en juge­
ment, en vivacité, en humeur. On 
préférera l’autre. Il est si facile d’é­
liminer la source du mal; en effet,
“une ou deux KOBOL. ce soir, 
effet demain matin”.

Ne laissez, pas l’empoisonnement 
délabrer votre santé. Les tablettes 
KOBOL, grâce à une drogue spé­
ciale ne donnent pas de colique.

TABLETTES COBOL
25 cents la boîte

Cie Cliimi(|iit' FRANCO Améni-ainc Liée. Ififili, ruo St'Denis. Montréal

CONTRE LA 
CONSTIPATION
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AVANT LA GUERRE: Toute lu ju mille mou tu it 
eu auto et Von parlait pour une promenade ou 
pour un joyeux pique-nique. Citait le beau temps!
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IBBBBSBBBBBBBBBBBBBB a r

itëM i U
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'No
AUJOURD'HUI: ha gazoline est trop précieuse 
pour qu’on ht gaspille à se promener inutilement. 
Mais on peut encore s'amuser en organisant un 
pique-nique familial dans la cour de la maison.

Nos soldats ne sont pas en pique-nique outre-mer. Ils ont sacrifié beaucoup de 
choses pour nous. Le moins que nous puissions faire ici au pays est d’accepter t
sans maugréer les sacrifices que l’on nous demande pour hâter la fin de ce 
massacre ... et remporter la victoire. L’économie de la gazoline est un de ces 
sacrifices. D’ailleurs, nous pouvons très bien nous amuser chez nous! ^ ‘c-! ’■

Le coût de cet espace a été dijrayé par

LA BRASSERIE DAWES BLACK HORSE - LA BRASSERIE DOW
LA BRASSERIE FRONTENAC
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VENTE par LE SHERIF celle du bas. Les deux dents 
d’en avant de la mâchoire su­
périeure et inférieure, s’appel­
lent “incisives centrales” et s 
percent entre six et huit ans. !

De chaque côté îles incisives ) 
centrales, se trouvent les incisi- j 
ves latérales qui, d’ordinaire ' 
percent entre sept et neuf axs.
Voici les noms des autres dents 
à l’époque approximative de 
leur apparition: les canines, en- l 
tre 11 et 13 ans, les premières 
prémolaires, entre neuf et dix 
ans; les deuxièmes prémolaires 
entre 10 et 12 ans; les premiè­
res molaires, entre 5 et 7 ans: 
les deuxièmes molaires, entre 
11 et 14 ans; les dents de sages­
se, qui sont situées tout au 
fond de la bouche, percent entre 
17 et 21 ans, et parfois plus I 
tard.

Les premières molaires per- ! 
manentes. souvent appelées;
"molaire de la sixième année” 
parce qu'elles poussent vers cet 
âge, sont considérées comme 
les plus importantes de la den­
tition permanente. Elles sont 
d'ordinaire les premières à*
P tisser et sont situées juste à | 
l'arrière des dents de lait. Le j 
développement normal de l’ar­
che dentaire dépend beaucoup 
de la position et de l'état de ces. 
dents.

Quoique ces premières dents j 
permanentes ne percent pas a- ; 
vaut que l’enfant ait atteint l'â­
ge de six ans. leur calcification 
commence quelques mois avant 
la naissance. En général, la cou­
ronne d'une dent prend six mois 
à se calcifier. Quand la dent 
perce, la c uronne est complè­
tement formée. A mesure que! 
les dents permanentes se for­
ment dans la mâchoire, elles 
pressent les racines des dents 
de lait, ce qui les fait dissoudre 

t disparaître, ne laissant que. 
les couronnes; l'extraction en 
est ainsi très facile.

Parfois, les racines ne se dé­
sagrègent pas normalement et 
les dents permanentes percent i 

■n arrière ou en avant des dents 
de lait: cela fait que l’arche j 
dentaire se déforme. Lorsque! 
ce cas se présente, la dent do
lait doit être immédiatement p0UCire .'t toutes les 
extraite par le dentiste.

Les parents doivent veiller à 
faire examiner les dents per­
manentes de leurs enfants, sitôt 
qu’elles percent, et à faire ré­
parer même les plus légères dé- 
fectir sités de l'émail, avant que 
la carie ne se déclare.

AVIS PUBLIC est par le pré­
sent donné que les TERRES et 
HERITAGES sous-mentionnés 
ont été saisis et seront vendus 
aux temps et lieux respectifs, 
tel que mentionné plus bas.

Fieri Fadas 
Cour Supérieure,
District de Roberval,
Canada,
Province de Québec.
Xo. 10021.

I IA LD AI G E LA F LA MME 
commerçant de St-Félicien. de­
mandeur; vs WELLIE POTVIX 
de St-Edmond des Plaines, Dé­
fendeur.

Gemme appartenant au dé­
fendeur:

“1 Les lots de terre numé­
ros quarante-quatre et quaran­
te-cinq (-14 et 45) du huitième 
rang du cadastre officiel du 
canton Xormandin;

2 La partie nord-est des lots 
de terre numéros quarante-cinq- 
A et quarante-cinq-B (Ptie X.-E.
45-A et 45-B) du septième rang 
du cadastre officiel du cantor 
Xormandin. bornée comme suit: 
au nord-est à la ligne de divi­
sion entre les rangs 7 et S. au 
nord-ouest à partie du lot nu­
méro 46-A. rang 7. au sud-est 
partie au lot Xo. 44. rang 7. et 
partie à la rivière Ticouapé, au 
sud-ouest, à la rivière Ticouapé; 
le tout, avec bâtisses dessus 
construites, appartenances et 
dépendances".

Pour être vendus à la porte 
de l’église de la paroisse de St- 
Edmond des Plaines, comté d.
Roberval. LUXDI. le TRENTIE­
ME jour du mois d'AOl'T 1943. 
à DEUX heures de l'après-mi­
di.

Le shérif.
A. LACOMBE.

Bureau du Shérif.
Roberval, ce 2S juillet 1943.

U PERGEE DES 
DEKTS PERMANENTES

Quoique tout le monde ait 
des dents, il est surprenant de 
constater combien peu en con­
naissent les noms et le nombre, 
et quand elles poussent.

La deuxième dentition se com­
pose de 32 dents, dont 20 rem­
placent les dents de lait. Les 12 
autres, les molaires permanen­
tes. percent derrière les dents 
d * lait et complètent la denti­
tion permanente qui comprend j La Commission d'Hygiène 
16 dents dans la mâchoire du Dentaire du Collège des Chirur-idre noire, a été tirée de ses oc- 
haut. et le même nombre dans < giens-Dentistes de la Province cupations de paix pour sen u

ATTENTION, MESSIEURS !
^AliTAr»T«T»T«T»TtY^.rA^-ATirrAYt-7--^4-A»iT*'-*"AvA-y^AY^ATj?^TATt3Laatyt>jgtv»TâUTâT>t«M'

Saviez-vous qu’il vous est encore 

possible de vous procurer un Complet 
Ou un Paletot sur mesures avec le tissu 
de votre choix, à un prix relativement 
bas? Eh bien, oui! Nous avons un choix 
magnifique de tissus Anglais, et nous 
vous offrons aujourd’hui de venir choi­
sir votre nouveau Complet ou Paletot 
parmi ce vaste assortiment des plus 

beaux lainages.

Hâtez-vous de placer votre com­

mande, car le fait demeure que nous 
devons vous demander un peu plus de 

temps pour la livraison.

Nous avons aussi en magasin un choix considérable d Habits dans les 
plus nouveaux modèles, de pantalons-sport, chemises-sport, chapeaux d été, 
souliers, etc., que nous vous offrons à des prix relativement bas.

UNE VISITE VOUS EN CONVAINCRA

Magasin Roberval, Enr.
Spécialité pour Hommes cl Jeunes Gens

O. Girard, Trop., ROBERVAL, Que.

la Brique
PORTLAND'*

CANA®}!!
CEMENT

mm
Yout

Pour vos constructions et vos 
réparations, la brique “Citadelle” et 

le ciment “Portland” sont les deux ma­
tériaux tout indiqués à ces fins.

Côté, Boivin & Cie, Inc.
^ Distributeur en gros
j3 des produits “Citadelle et ‘Portland’’

3 Roberval, P. Q.

J.-E. POTVIN, Ltée
ROBERVAL., Que.

Epicerie, Provisions, Ferronneries, l'aisselle, Matériaux de cons­
truction.—Peinture et Vernis de toutes sortes.

de Québec, 3632, avenue du Parc, encore n la guerre où elle prête bander les lames de scie à
‘' Montréal, sera heureuse de ré- main-forte à ses frères plus main; Petit Capucin, Comté de

questions puissants, le TXT et la cordite. ! Matane ; 
qui lui seront posées, relative- lit-on dans un éditorial du der-1 Ernest Langelier, Ste-Angèle 
ment à cet article, nier numéro de l’Ovale C-l-L. comté de Rimouski: Boulange-

Le principal usage auquel on rie domestique, 
emploie la pendre noire en temp-, çes renseignements nous 
de paix est probablement dans son^ communiqués par M. J.-B 
‘les mèches de sûreté ou e‘*t | Côté, Procureur de Brevets, li-
; semble irremplaçable. En guer- ; cenci6 pom. le Canada et les E-

---------  re. elle sert a taire exploser les 1;its_unis, Case Postale 39. RI-
Le plus vieil explosif, la pou- charges propulsives dans nom- jioUSKI.

' ■ ' bre de types d’obus; elle aide
les torpilles et les grenades 
sous-marines à accomplir leui 
travail; on la retrouve dans les

VIEIL EXPLOSIF 
ENCORE EN ACTION

ip CANADIEN 
NATIONAL ET

SPECIAUX CETTE SEMAINE
fusées d’obus anti-aériens eti 
outres: elle remplit encore les| SOLDATS
fusees éclairantes, les charge.-
à blanc, les amorces, les charges j -------
explosives et autres explosifs) 
d’artillerie.

-------o

QÜQ 0
OFFICIER BE LIAISON 
AVEC LES BANQUES

M. Robert-TI.-E. Painter, de 
Montréal, servira comme ofl’i- 
•ier de liaison avec les ban-

Nouveautés,
SOULIERS POUR DAMES

50 paires de Souliers Bruns, pour Da­
mes. Valeur de 8-1.50 pour

SOULIERS BRUNS ET BLANCS
75 paires de Souliers Bruns et Blancs 

et tout blanc, pour Dames. Valeur 
de $3.00 à $4.00 pour

à Roberval

Le Canadien Xational a à 
coeur le bien-être et le confort 
de nos soldats, et une salle mu­
nie de toutes les commodités 
possibles, a été spécialement a- 
ménagée pour eux dans la nou­
velle Gare Centrale, ouverte of­
ficiellement à Montréal le 14 
juillet. Le capitaine Hall, de- 
services de .guerre de la Légion 
Canadienne rapporte que depuif 

pies pour l’administration du l’ouverture, soldats, marins et
aviateurs s'y sont succédé sans 
interruption et qu’ils ne taris­
sent pas d’éloges sur le confort 
et l’intimité que leur olfre cc 
nouveau home.

---------o---------

---------------r-f-
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C!PAINS cl GRAINES

AkciiI des moulées 
balancées “l’ionier”

Agent de la I.nmpe à 
Air et a Pétrole 
“ALADDIN”.
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(luire l’espace occupé. La déshy­
dratation n’améliore pas que les 
possibilités de conservation des 
aliments, en diminuant la né-{ 
cessité de la réfrigération, mais; 
elle réduit de plus leur volume 
de 50 à 90'La science a de; 
plus découvert que la compres­
sion peut réduire encore de 30 j 
à S0'. ces aliments déshydra-l 
tés.

La technique moderne de!

I
i
ij
j

Dr JULES THIBAULT. !
IL A. D.D.S., !

Chirurgien-Dentiste,
Téléphone 112 *

N ille de Roberval. ®

TERRE A VENDRE
[ l’empaquetage protège contre

rationnement à la Commission 
des Prix et du Commerce

LA VOIE EST 
LA FONDATION DU 
CHEfôlK DE FER

$2.49

$2.49
SLIPPERS POUR DAMES

200 paires de Slippers, toutes les cou­
leurs, pour Dames. Valeur de 

$1.25 à $1.50 pour

GILETS POUR HOMMES

150 Gilets coton, pour Hommes. Va­
leur de 90c, pour

98c

49c

M. J.-A. Ellis, ingénieur des 
voies du Canadien Xational a 

[déclaré récemment que l’an (1er- 
S j nier, le Canadien Xational dut 
S ; remplacer, sur les lignes prin- 

Jcipaks du Réseau, 74,471 ton- 
! nés de rails, une longueur totale 
de 480 milles.

“Il faut des voies en bon état 
pour assurer un service rapide 
et efficace” a ajouté M. Ellis 

gc “Le programme de la Compa­
gnie pour 1943 est sensiblement 
le même qu’en 1942 et il est ren­
du nécessaire par le trafic inten­
se du Réseau en temps de guer­
re.

GARE CENTRALE 
A MONTREAL

Les bas-reliefs à la nuivelh 
Gare Centrale du Canadien Xa 
tional à Montréal, ont été exécu­
tés par le capitaine Ghs-F 
Comfort de l’Académie Royal 
canadienne, actuellement en ser 
vice actif outre-mer.

MERITE D INVENTEURS
CANADiENS-FRANCAlS
RECONNU

BLOOMERS et CAMISOLES pour 
DAMES et ENFANTS

Nous avons reçu un lot de Bloomers et 
Camisoles de coton, pour Dames 

et Enfants 39c-49c-59c-69c
ROBES POUR DAMES

100 Robes pour Dames $ 1.95-$2.95
BOTTES POUR HOMM5S

75 paires de Bottes, Hausse en cuir, 
pour Hommes. Valeur de 

$6.50, pour $4.95
g

Le Commissaire des Brevets 
i du Canada a accordé récem­
ment des brevets a des inven- 

1 teurs de la région dont voici 
, les noms :
j Arthur Bélanger. St-Rédemp- 
tcur, Comté de Lévis, pince 
pour retenir le linge à sécher, 

j sur une corde;
; Aimé Lemieux, Sayabec, com­
té de Matapédia, Jouet;

1 Paul-Emile BoufFard, Mata- 
ne, Appareil à charger les bil- vtn' il^.x aliments déshydraté:

ces aliments constitutifs. Nom 
avons donc pu au cours du pré-Station,

lots sur un camion;
Paul Morin, Fabre 

Loquet à bouton:
Edmond Côté, R. R. Xo. 1, Is­

le Verte, apnareil à ramasser 
les cailloux des champs;

Saluste Cloutier, Malartic 
Dispositif pour fixer les rais de 
roues ;

Léopold Harrisson, Pince pour

LA DESHYDRATATION 
NOUS MET A L ABRI 
DU BESOIN

La déshydratation est non 
seulement l’une des plus ancien 
nés méthodes employées pai 
l'homme pour conserver des ;i 
liments, mais la nature elle-mô 
me s’en sert sous forme de fruit.- 
séchés, tels les noix, écrit Eliza 
beth Cameron dans un artich 
intitulé “Au secours de la Liber­
té” paru dans le numéro dt 
juillet de l’Ovale C-I-L. Dès 
1855, on produisait du lait dés 
séché; la poudre d’oeufs se vent’ 
depuis des années et l’on man­
geait des raisins secs longtemps 
avant votre naissance.

Les savants ont découvert 
récemment, en plus des consti­
tuants essentiels à une diète é- 
quilibrée, la manière de conser-

sent conflit tirer tout l’avanta­
ge possible de l’inestimable é- 
conomie de transport et d’entre­
posage que représente cette nou­
velle forme de conserver la nour­
riture. Les oeufs, la viande, le 
lait, le beurre et toute une im­
posante liste de fruits et de lé­
gumes sont comprimés pour re­

ran- et l’humidité les aliments, 
déshydratés. Pour rendre à ces 
aliments leur consistance pre- ; 
mière. il suffit de les addition­
ner d'eau, ce qui leur rend l’ap­
parence et le goût des aliments 
frais, on les cuit ensuite de la 
même manière que ceux-ci.

LOCOMOTIVES
MONSTRES

Le Canadien Xational est ap­
pelé à transporter en temps de 
guerre beaucoup plus de voya-j 
gears et de marchandises qu’en | 
temps ordinaires et cette aug-1 

mentation nécessite l’emploi de 
locomotives puissantes. M. R.-C. 
Vilgghan, président et directeur- 
général du Réseau national, a 
pris livraison, récemment de la 
première d’une série de trente 
locomotives du type Northern 
La nouvelle “6235" a été mise 
en service immédiatement et \ 
-;ert à transporter le matériel 
de guerre requis par nos trou­
pes. Elle mesure 94 pieds 9 pon­
tes 3 8. pèse 677.890 livres et 
■ta capacité est de 11,600 gal­
lons (l’eau et 18 tonnes de char­
bon. A cause de la guerre, les 
cloches sont en acier au lieu 
d’être en bronze.

TRAVERSEE RECORD
Le record pour la traversée 

(ans arrêt de l’Atlantique par 
avion a été brisé par un appa- 
eil de transport piloté par une 

équipe d’Air-Canada pour le 
:ompte du gouvernement cana­
dien et transportant du cour­
rier pour nos troupes outre­
mer. Le temps écoulé depuis h 
décollage à Montréal jusqu’à 
l’arrivée en Grande-Bretagne a 
été de 12 heures et 26 minutes 
u record précédent étant de 12 
heures et 51 minutes.

A~VENDRE
TERRES et PROPRIETES
Toujours on mains, des pro 

iriétés et des terres, dans tou 
les les paroisses des comté.-- 
Roberval, Lac St-Jean et Chi 
■outimi.

Peut en plus faciliter les trail- 
•actions en aidant financière 
ment.

Bonnes conditions.
S’adresser à:

DAVID LAVOIE 
Agent d’immeubles, Roberval

Une terre est à vendre, à bon- 
ines conditions. S'adresser à:

ALPHONSE LANGEAIS,
R. R. Xo. 1,

Roberval, Qué.

AVIS
Je ne me tiens aucunement 

responsable des dettes contrac­
tées en mon nom par mon épou­
se, de quelque manière que ce 
soit.
t ’ H A R L E11A ( J X E BRASSARD, 

Roberval.

PEÎKTRES DiMAKDES
On demande 5 bons peintres 

et 2 tapissiers, ouvrage pour 
plusieurs mois. Comme nous ga­
rantissons notre ouvrage il est 
inutile de se présenter sans a- 
voir l'expérience - voulue.

S’adresser à:
HUMAIS ét FILS, 

Entrepreneurs-Peintres 
Roberval, Que.

CïS FEMMES 
SUX MESSaGEMES

A cause de la rareté de la 
main-d’o: livre masculine, les 
messageries du Canadien Na­
tional empl.ient depuis quel­
que temps des femmes pour 
chargir et décharger les colis. 
Ces employées ont reçu ordre 
de ne transporter aucun colis 
pesant plus de 50 livres. Elles 
travaillent huit heures par jour 
et reçoivent le même salaire que 
les hommes.

A VENDRE
Propriété, comprenant maga­

sin. voisin de l’église de St-Sta- 
nLias, à vendre pour cause de 
maladie. S’adresser à:

LEONCE LEVESQUE, 
Notaire,

Roberval, Que,

; GRATTERS^*cesse:
de vous kantwi i
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